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chîeî, ne crai nez pas du vous en serviri

por u:e de u , o1usme un troisómee

génér iion en proveaant. Cette pratique
pro;iiira l'un iformaité, et 'unifuriitó est uie
exce!lente qualité. Peu inporte la couleur.
1ourV1 qiellie ie s'éloitie pas de celle des
bêtes à e.art-s cornes. Evit-z surtout Il
ru1id.-sse le la forme, la làiletc, la molesse de
la cluir, et une teindaiu générale dans les
alnutx à faire passor leurs points précieux
d.ims les débris. De tels aiaux, d! quel
qua raýe qu'ils soient, sont grands unnsageuirs.
peu dociles, d'une constitution faible ; is
profit'înt peu, et sont co!sItlument pi
avalitageux. Si vous avez parfois une pro.
génitut de cette sorte, envoyez-la aus;t3t
que poasble à Pabattoir on atilCers. Sur le
prin:î:ipie le ' tel père, tel fis," qui est dan'
le Ion g cours du temps ute loi gêné;:-ale de
h naturc, si Vous Soiffrez de tels aaiîn:ii
dýla votre to:1p-au, vums serrz perpétuel-
leinat aûligó d'une praduit ion d'anit
qui, par It>centie oit tram:i s-ion hèrilajie,
symt:ii ,et les mile cci lens provenant de:
P'ss cialiln, ne pourront ni vous donner de
h sitisicti mi ni faire honncur à votre tma-
tiò. elever îles ani.taux.

Nourrissez bin, mais sans prod'gailité
Vos vaches doive:ît te dans une boiinn-
con lilion à porter, et à doner dut lait; iicen
de plus, et vos t itireautx en u:i bon état pour
le t-avail. Telle est la conhtion la phI
d':îceord aveC la nature, et la plis propre à
tenir vos ant tinlux dailns le meilleur état d
sinté. U':hille de points posée dans notre
introJuntion, avec ds reitarqits occasion-
nelles sur la pîrtique dis bons éleveu-rs, dont
nous avons fait mention dans notre htistoire
ie litue vin détail ce qu.i bon an: l diil
être. Ces obtservations jointes à un exarcs
attentif de la figurc des bons animaux, tel
que représentés dans nos plînclhes, aideron!
à bien juiarer de la race. Avec une juge-
innt sain et une expérience sûre, elle!
seront pour l'éleveur une sauve-garde, et i
pouira continuer avec quiétude et contente
imnt.
U numot à ceuix,s'il y en a.entre les mains drs
qies crs pages pourront tomber, qui rient di
prix iis uix animaux supérieurs par leurs éle
veurs, et à ceux qui en connais,eint la valeu
réelle. Il faut beaucoup le travail et de
soins asi-lts pour élever de bons aninaux
Pour y réussir, il est besoin d'habileté, Il
talens, de relherches, d'observations, e
tout cela d'un ordre supté-ieuir. Que le soi
d'élever nos aninaux tombe en îles mnin
iapites, et à peion. une génération lîinaii
passera-t- elle avant que le vrai amateur c
propagateur îles beaux troupeaux qui niin
tenant emblellissent si origueilleuisemient pli
sieurs de nos biens ruraux, soi-ce île plai-i
de noble orgueil et de bien-être pour leui
possesseurs, fit à et déplorer l'abiâtardisse
ment, et les voie dégénérés au point qu'ave
lia grand travail et une constante sollicitude
une autre génération sera à peine sullisant
poie les rétablir dans leur première -splen
deur et leur excellence. On ne peut avo

pour rien un travail de cette sorte, et si des mêlent entendent quelque chose. Les ré-
prix rènunérateurs tie sC maintiennent pas, gletieus de l'armée britannlique. sur le sujet,
Lt décaldence des ctourtes cornes au.:'a lieu tils que dressés par une coimission mixte
tôt ou tard, en Aimérique. d'olie:iers et de gens de la professio nt, ont

VAL.UR CoMPARtATIVE DE DiFFRENTES
EsPECES DE BOIs DE CH.\U GE. q

• Pour ceux qui sont dans lhbitude de se 1
-ervir de bois, comme principal rotmbusb!e. d
il doit être le equelque importance île connai-
ire la valeur rel iitie des Ilifférenittes espèces mt1
le bois qui se vendent pour ebauîge, î'îî- la
t nt plus que cette connaissance met le
cointsiimatiutir en état de juger le la diffe- q1
r.nte qui s'y trouve, et coiisêqtiteeiît de .j
pauvoir cboisir la moins cher, oui celui qui d
est oTert sur le mtarcié ait plis bas pri.
pr por;ontinment à sa valeur compar ative q
A cette ftn, nus avons compilé la table
suîivite, dressée origiaaireeiniit d'après der
expériences soi,néî-s, conduites sur tes pi in
eies les plus cri e-ts et les pluis stricte- n
ment iElophiques. Elle fait voir le poids, c

'mtita corde de différenteis epèc(s de boisi
1 îîr-qu'il ct sec, oit corondaeionne, et la valuir n
comparative de ces espèces, en pren int pour b
étalon le noyer écailleux oit à coer blanc : r

ie. il ms Valeur VEeiîî
une . pr,îr. n/ltatie c

1. Noyer êcailleux, 446i9 $ 1 00 $7 40 v
2. N-îyer ten Ire, 4-221 95 7 03 p
3. Ch ne blanc, 3821 81 6 09
4. Frane lan-, 3120 77 5 70
5. Obier fructifère, 33 1 7:5 5 55
6. Chêne niain, 3337 7. 5 47
7. Poisier, 3 1 15 70 5 1
8. Chêne rouge, 3083 69 I 1t
9. ChéIe noir, 3102 63 4- Sr)

10. Hêtre blanc, 2936 65 '1- st
11. Bîli-au noir, 2815 63 - 6'7
12. Chéne jiaue, 281S 60 4. 14
13. Orme blanc, 21692 5 liS 29
14. Erable, 2(6i 51 4 00
15. Biutlonwncaod, 144.9 52 3 85
10. Clane d'Espagne,239t 51 3 -7

. 17. Bouleau blanc, 2:169 4.8 3 56
18. Siliin, 1901 43 1

-19. li blanc, 18h18 4*2 3 1l
i 20. Peup~lier de Loin-

liai-Pe, 177- 40 2 91
r On estime qut'uîne ct-dit îlo. bois ucri. co-
s tient 14-l-3tlus. îl'î-nî. Aitîsi, le fertuit r qui

amtène uttne cordle bois vert eninir aei léî'a
tias itou chargie bi-aiicoup noins pusatîte pour

t sa viliue à tIeux chmev-aulx, (Ile son voisinu qui
m tettiait slîr mine corde due p;ît blancu Fec trois

-CONdons île uin conditionnmé, oit rendratiit sti
e .:lîarge équtivalenite à plue île dleux cordctt îde
I bouuleaum lane sec. iNots an~s touijoîurs
,penusé qu'il était prît profitabtle- de charrier
î le l'eait au inanIté, part iu-ulièreient pair

r, des cliemîtias durs ut raboteux.
-S

!_PERURaE mars CiiEvÀ'x.- Le cheval
r estt dbevenu, deipuis pseu, l'objet -d'urne mtten-
ie in pulique hpins activef,' ot plus marqm&

a- lque ci-devtant, s'il est poss.ible, et l'art du
t-lmmarclil-f.i-rant est devenu une scienice à
irllaqutelle un. petit nombre de ceux <lui s'en

oiime suit :
1. Le fer doit être fait de manière à ce

Iil reste tim espace vide au talon, afin
'empêcher qu'il n'y ait pCssion sur 1.1 plante
t pied.
2. Il ne doit être iii évidé iii rebordé,

ais simplement ptrc avec le poingon, et
s clous doivent être rivés.
3. Le eraitiponage ne doit être appliqu

i'ui fer le derriere, et il doit être coîtinué
iqt'au talon ext érieur. Le talon int-ieur
oit être épai-si à proportion.
4. Le poids îdu fer doit (trc de douze à

uiîze onces, selon h grandeur du cheval.
5. Les chevaux ne doivent pas être fer-

es avec moins de six clous ait fcr île devant,
i moins de sept à celui it derrière, et le fer

doit pas ôtre attacltb par moins de trois
lis le chî:ique côt,
6. Fn préparant la sabot pour le fier, on

e doit couper oa rogner qu'aussi peu pos'i-
le îLe la co:nte, et Polipration d:it être
estreinte aux parties ralliées ou arondies sen-
cillent.

7. Les fer!, tant île devant que de î'errièro,
c doivent avoir qîu'îr.e seulle emîtaille à la
pointe.

DnSTRUCTION DES INSECTE.-A :ne
assintble récente des membres de la :oi i-
té dl'lo-ticti'tire de M asaelms-ts, il a
té qeist ion d la va!eur dut soußfi e et du
mercure pour h destirutien des inscitets.
Nous coiiaisons les messieurs qui ont parlé
-t cette occasion, et nous croyons leurs
opinions bien fondées.

Le Dr. Viglt dit qu'il avait éprouvé
d'une manière satisatnt! la valeir dut
mercure et du souu're pour la dostruction des
in<ectes. Il y a trois aus, il fit un trou dans
un pommier, y introcuijit dui mriure. et le
boucha hermétiquement. Au boit: d'uît an,
il ouvrit le trou et trouva le mireire dans le
mÔme état et en même quantité que lors-
qu'il avait été mis dans le trou. Il n'avait
sIbi aucun chîanîgemîent quelconque. Il fit
un trou seinl'ble ilins ttn autre arbre et y
inséra un lâ:ton de soifre. Un année
iprès, le troit fît curert avec le même résîl-
tt que dans l'autre exriéîeice ; il n'y aV i
pas en le moindie th mgemtent; le souff.e
ét it dans le même état qua quand il avait
été introduit.

M. C. M. Ilovey pensait que c'était là
une preuve convainq uante de l'entière inuti-
:té île ces épreuves. Le Dr. Wiglit est

utn observaIter attentif et exact dans toutes
ses expériences, et il (M. Ilovey) se flatiait
qu'il 6terait pour toujours de l'esprit de toits
les hommes raisonnables, au moins, l'idée
absurde que le mercure oit le souffre serait
décomposé et absorbé par la sève et porté
par toutl'arbre, empoissonn-int les inertes
qui se nourrissent de ses feuilles. C'est in
jparagraghe annuel pour les gazettes, et un
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